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enfants. Toute la communauté se trouvait réunie. Mgr l’archevêque 
de Montréal et Mgr l'évêque de ValleyfieM occupait des sièges sur 
une estrade. C’était une scène des plue solennelles. M. le maire Des- 
carriee se fit l’interprète de tous et lut à la révérends Mère Supérieure 
la magnifique adresse suivante :

A la Révérende Mère et aux Révérendeé Soeurs de la communauté 
de Sainte-Anne de Lachine.

Ma Révérende Mère,

Mes Sœurs,
Les paroissiens de Lachine viennent mêler leurs voix au concert 

de louanges «t de bénédiction qui se fait entendre, depuis quelques 
jours, en ces lieux bénis, à l’occasion du Jubilé de votre Congrégation.

Mardi dernier, l’illustre archevêque du diocèse de Montréal, que 
vous avez l’honneur d’avoir au milieu de vous en ce moment, vous 
remerciait, a.i nom de Dieu, au nom de l’Eglise, au nom du pays. 
Eh bien, noue, qui habitons cette partie de notre pays bien-aimé que 
vous avez choisie pour y asseoir sur des bases inébranlables, la 
Maison-Mère de votre institut, c’est-à-dire ce foyer intense d’amour 
de Dieu, de patriotisme chrétien, de dévouement sans bornes, de 
science, d’éducation et d’instruction, nous aurions cru manquer à 
notre devoir en ne venant pas vous présenter particulièrement nos 
hoœmag' s.

Avons-nous besoin de vous dire que nous avons été encouragés à 
faire cette démarche par un saint prêtre, notre curé, que vous appe­
liez votre père, le vénérable M. Fiché.

Il devait être avec nous, ce soir. Mais, hélas 1 il n’est plus. La mort 
cruelle nous l’a ravi à tous soudainement. Hier, la tombe s’est fer­
mée sur ses reste mortels, au milieu de la douleur et de la désolation 
universelle. Cependant, convaincus qu’il est au ciel oit Dieu l'a admis 
en récompense d’une vie sacerdotale admirable de près de cinquante 
années, dont quarante ont été dépensées pour nous ; sachant qu’il 
nous accompagne de là-haut ; guidés pa son esprit, noue venons, 
Ma Révérende Mère, mes Sœun-., vous féliciter du magnifique déve­
loppement de votre communauté. 11 y a cinquante ans, c’était le 
grain de sénevé, mais depuis, cette semence fécondée par les soins 
de vos fondatrices, de vos devancières et par les vôtres, a grandi et 
est devenue un arbre géant dont les racines sont profondément 
enfoncées dans le sol de la patrie, et dont les rameux s’étendent 
vigoureusement au loin. Qu’il nous suffi se de savoir que cet arbre 
providentiel abrite aujourd’hui six cent quarante-huit religieuses, 
soixante et dix-eept novices et quinze mille élèves. Quelle couronne 
pour la vénérable Mère Marie-Anne, votre illustre fondatrice.
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